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TRIBUNE DE LYON 01/06/26 de David Gossart 

Santé. Le Rhône leader du nombre de noyades dans la région 

 

Alors que la chaleur se maintient sur Lyon, l'Agence Régionale de santé publie 

les statistiques des noyades pour l'été 2025. 

 

 

© Pierre Ferrandis 

D’après Santé publique France, dont le bilan a été rendu public ce lundi 1er juin par l’Agence Régionale de 

Santé, 114 noyades ont été recensées en Auvergne-Rhône-Alpes l’année passée, entre le 1er juin et le 

30 septembre 2025. 

40 morts dans le Rhône 

Ces 114 noyades ont abouti à 40 morts. 

Si le nombre total de noyades sur la région reste stable par rapport à 2024, le nombre de décès augmente 

légèrement. 

Les départements les plus touchés en nombre de noyades mortelles restent le Rhône (27 noyades contre 

29 en 2024, pour 7 décès contre 8), la Haute-Savoie (20) et l’Isère (15). 
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LYON CAPITALE 02/06/26 par Loane Carpano 

Lyon, troisième ville la plus accessible de France : "pourtant il y a encore 

beaucoup d'endroits qui posent problème" 

 

 

Mehdi est atteint de myopathie Duchêne et doit se déplacer en fauteuil électrique. 

Cimetière caillouteux, ascenseurs en panne, trottoirs sans issus... Malgré son très bon classement, Lyon 

doit encore faire des efforts en termes d'accessibilité. 

Il est midi ce vendredi 29 mai quand Mehdi Belbachir se rend au cimetière de la Guillotière, dans le 7e 

arrondissement de Lyon, pour se recueillir auprès de la tombe de son père. Installé sur son fauteuil 

électrique, il se lance dans les allées, avant de devoir emprunter un chemin beaucoup plus escarpé pour 

rejoindre le carré d'herbe où repose son père. Atteint de myopathie de Duchenne, une maladie évolutive 

touchant les muscles, le Lyonnais fait face à un "véritable parcours du combattant" à chaque fois qu'il vient 

se recueillir. En cause ? L'herbe, les bosses et les cailloux recouvrant les chemins du cimetière qui 

empêchent son fauteuil de rouler correctement. "Cela provoque des difficultés de déplacement, mais 

également un vrai problème de sécurité car je ne suis pas du tout stable", explique Mehdi. Il ajoute 

: "L'hiver je m'embourbe, c'est dangereux si je viens tout seul je peux rester coincé". 

Un problème auquel le Lyonnais fait face depuis maintenant plusieurs années. "Je me suis plaint auprès de 

Laurent Bosetti, président du service funéraire, et on m'a répondu que le cimetière était accessible et que 

des travaux allaient être entrepris", déplore-t-il. Ce dernier avait alors décidé de s'adresser à Audrey 

Henocque, adjointe au maire, elle-même en situation de handicap : "Elle m'a répondu que la Ville avait 

commencé à améliorer l'accessibilité, mais qu'elle veillait à ne pas trop imperméabiliser les sols en gardant 

ces lieux le plus végétalisé possible", affirme Mehdi, avant d'ajouter, "cela m'a choqué de la part d'une 

personne en fauteuil. Je pense qu'elle ne se rend pas compte." 

"Il y a encore beaucoup d'endroits qui posent soucis à Lyon" 

Mais ce n'est pas la seule difficulté rencontrée par le Lyonnais lorsqu'il se déplace dans la ville. Si Lyon est 

troisième du classement des villes françaises les plus accessibles, se déplacer reste néanmoins compliqué 
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pour les personnes à mobilité réduite. "Il y a encore beaucoup d'endroits qui posent soucis à Lyon. La 

dernière fois, j'étais du côté du marché gare, une zone qui a été livrée récemment, et pourtant, en bout de 

trottoir je me suis retrouvé bloqué par une marche de plus de 30 centimètres, aucun endroit pour 

redescendre, donc j'ai dû rebrousser chemin et faire un détour de plus de dix minutes pour aller à mon 

rendez-vous", souligne Mehdi. 

Après de nombreuses tentatives, ce dernier a également renoncé à utiliser les transports en commun. "J'ai 

aussi décidé d'arrêter de prendre les transports en commun, parce qu'il y a un manque de fiabilité entre les 

ascenseurs et les pannes de métro", déplore par ailleurs Mehdi, qui se déplace désormais en voiture, aux 

côtés de sa femme. D'autres ont décidé de persister, quitte à parfois se retrouver dans des solutions 

délicates. C'est le cas d'Antoine Durand, également atteint d'une myopathie et membre de la commission 

communale d'accessibilité à la Ville de Lyon. "Il y a un effort qui a été fait, beaucoup plus d'ascenseurs 

fonctionnent dans les métros mais ce n'est toujours pas suffisant", déplore-t-il, avant d'ajouter, "il y a 

toujours la solution du bus, mais c'est souvent beaucoup plus long et il ne dessert pas tous les points de la 

ville." S'il n'évite pas les transports en commun, le Lyonnais ne se rend plus à Fourvière, à Croix-Rousse, et 

va rarement dans le Vieux-Lyon. "C'est dommage que ces lieux soient si compliqués d'accès", regrette-t-il. 

Une pétition est lancée 

Contactée, la Ville de Lyon n'a pas encore répondu à nos sollicitations. La municipalité avait néanmoins 

affirmé à nos confrères du Progrès que des "rampes d’accès mobiles" étaient en cours d’acquisition et 

qu'elles "pourront être mises à disposition sur demande auprès des accueils." 

En parallèle, Mehdi Belbachir a décidé de lancer une pétition pour faire entendre sa voix concernant le 

cimetière de la Guillotière. "Au-delà de mon cri, je m'exprime au nom de tout un tas de personnes qui ont 

des difficultés à se déplacer. Aujourd'hui, j'appelle le plus grand nombre de personnes à se mobiliser", 

affirme-t-il. Le Lyonnais appelle aussi les élus à échanger pour trouver une solution. "Il faut travailler avec 

des personnes concernées parce que tant qu'on ne vit pas la situation, on ne se rend pas compte de la 

difficulté et du travail qu'il reste à fournir", rappelle Mehdi, qui invite par ailleurs Grégory Doucet et Audrey 

Henocque à se rendre au cimetière à ses côtés. L'appel est lancé. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://c.leprogres.fr/societe/2026/05/24/c-est-insupportable-handicape-il-a-du-mal-a-se-rendre-sur-la-tombe-de-son-pere-dans-ce-cimetiere-lyonnais
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TRIBUNE DE LYON 03/06/26 - Pablo Gonzalez 

 
Cafés et restaurants toujours en difficulté en Auvergne-Rhône-Alpes 

   

Leur chiffre d’affaires est en recul en raison de la hausse des coûts d’exploitation et par une 

fréquentation en berne, selon l'Ordre des experts-Comptables, qui publie ses chiffres pour le premier 

trimestre 2026. 

 

La terrasse du Taille-Crayon à Villeurbanne. © Susie Waroude 

Tous secteurs confondus, l’activité des petites et moyennes entreprises en Auvergne-Rhône-Alpes a 

progressé de 0,9 % au premier trimestre 2026, après plus d’un an et demi de recul, selon les chiffres 

publiés ce mercredi 3 juin par l’Observatoire de l’Ordre des experts-comptables. Cette respiration fragile 

reste toutefois trompeuse. 

« Ce n’est pas une croissance, mais une économie régionale qui résiste », a prévenu Damien Cartel, 

président du Conseil régional de l’Ordre, rappelant qu’« une entreprise qui facture n’est pas forcément une 

entreprise rentable ». Plusieurs secteurs clés, à commencer par la restauration et l’hôtellerie, restent en 

net repli ce trimestre. 

Fréquentation en baisse au déjeuner 

Les restaurants traditionnels sont les plus touchés. Leur chiffre d’affaires recule de 6,5 % au premier 

trimestre à cause des coûts d’exploitation, liés à l’énergie et aux loyers, qui continuent de rogner les 

marges. La fréquentation baisse aussi le midi, au profit des chaînes de restauration rapide et des 

boulangeries. 

La rentabilité moyenne du secteur a chuté de 7 % en un an. La moitié des restaurateurs déclarent toujours 

des difficultés de recrutement. Les débits de boissons suivent la même tendance, avec une baisse de 

presque 4,8 %, dans un contexte de consommation d’alcool en recul et de concurrence accrue des offres 

sans alcool. 

L’hôtellerie résiste 

L’hôtellerie limite la casse. Les hôtels enregistrent un recul de 1,6 % de leur chiffre d’affaires au premier 

trimestre. La fréquentation touristique, pourtant en hausse en 2025 (+ 7,5 % de nuitées), bénéficie d’un 

regain de l’activité en montagne et d’une forte progression des réservations aériennes depuis le Mexique, 

la Chine ou l’Espagne. 
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Cependant, la hausse des prix reste trop faible (+ 0,2 % en 2025) pour le secteur. Seul le haut de gamme et 

le luxe parviennent à maintenir une progression du revenu par chambre. Ce sont surtout les défaillances 

qui restent élevées dans l’hébergement avec une hausse de 27 %. 

Le commerce d’alimentation générale observe aussi un huitième trimestre consécutif à la baisse avec — 

3,4 % ce trimestre. Les petites supérettes de quartier subissent la concurrence des grandes surfaces 

alimentaires, dans un contexte d’inflation et de pouvoir d’achat contraint. 

Le BTP repart 

À l’inverse, quelques métiers techniques tirent leur épingle du jeu, stabilisant l’activité régionale. La 

maçonnerie progresse de 1,7 %, la construction de 1,4 %, l’installation thermique et climatisation de 2 %, 

et l’entretien-réparation automobile de 0,5 %. 

Ces secteurs, portés par une demande soutenue, amortissent pour l’instant la chute continue des cafés-

hôtels-restaurants. 
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L’ESSENTIEL 03/06/26 

•  La Maison de la danse voit grand pour sa saison 2026-2027 

 

La programmation accompagne une année 2027 charnière pour la MAD (crédit : Romain Tissot). 

• L’institution lyonnaise ouvre ce mercredi un nouveau chapitre en dévoilant au public 

une programmation qui mêle grandes compagnies internationales, créations inédites 

et spectacles populaires. 

• Les bases 

• La Maison de la danse présente ce mercredi soir sa saison 2026-2027 lors 

d'une soirée ouverte au public à partir de 19h30. L'événement, gratuit sur réservation, 

sera également retransmis en direct sur YouTube. Dès le lendemain, les abonnements 

ouvriront avant la mise en vente des places à l'unité le 2 juillet. 

• Ce rendez-vous marque le coup d'envoi d'une saison qui comptera 33 

compagnies, 118 représentations et des artistes venus de 13 pays. Un chiffre qui 

résume l'ambition de la MAD, toujours dirigée par Tiago Guedes. 

• Pour les amateurs, cette présentation est aussi l'occasion de découvrir les 

spectacles qui rythmeront l'année à venir et de préparer leurs réservations avant 

l'ouverture de la campagne d'abonnement. 

• La saison 

• Moins abondante que les précédentes, la saison mise sur des propositions 

d'envergure. « Le public qui aime les spectacles avec beaucoup de danseurs au 

plateau va être gâté », promet Tiago Guedes. 

• Le Ballet Preljocaj ouvrira notamment la marche avec Requiem(s). Le Ballet national 

de Marseille, le Ballet de Lorraine, la compagnie taïwanaise Cloud Gate ou encore les 

Brésiliens de Grupo Corpo figurent également à l'affiche. 

• Autre fil rouge : le Sacre du printemps de Stravinsky. Quatre chorégraphes 

proposeront leur propre lecture de cette œuvre majeure, de l'espace public 

aux créations inclusives. 

https://newsletter.lessentiel.fr/lt.php?x=4lZy~GDJVaOi6p0v-d9JUBWh1HMmj_cikeVjYKI6JXGfEHN6zky7xeNw3XygkUA0_ueglPTEInWd7q36zNPMW~Fx5X-pk_P1kb
https://newsletter.lessentiel.fr/lt.php?x=4lZy~GDJVaOi6p0v-d9JUBWh1HMmj_cikeVjYKI6JXGfEHN6zky7xeNw3XygkUA0_ueglPTEInWd7q36zNPMW~Fx5X-pk_P1kr
https://newsletter.lessentiel.fr/lt.php?x=4lZy~GDJVaOi6p0v-d9JUBWh1HMmj_cikeVjYKI6JXGfEHN6zky7xeNw3XygkUA0_ueglPTEInWd7q36zNPMW~Fx5X-pk_X3kr
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• « La musique occupera une place peut-être plus importante qu’avant avec 

des compositeurs en tout genre et des chorégraphes aux inspirations variées », ajoute 

le directeur. 

• Les coulisses 

• Derrière cette programmation se dessine une vision plus large. « J'aime l'idée que la 

MAD puisse être le foyer de la diversité de la danse », explique Tiago Guedes. 

• La saison accueillera 18 artistes ou compagnies jamais programmés auparavant, dont 

le chorégraphe grec Christos Papadopoulos, l’un des 4 artistes associés, qui ouvrira la 

saison. 

• « Tout ce programme est à la fois un acte artistique, politique et social », assume 

Tiago Guedes. C’est aussi le reflet d’une année 2027 charnière, avec l'ouverture 

des Ateliers de la danse et de la prochaine Biennale sur le thème de la liberté. 

• « La Maison et ses partenaires entendent bien confirmer la place de Lyon parmi les 

grandes villes européennes de la création chorégraphique », conclut le directeur. 

 

•  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://newsletter.lessentiel.fr/lt.php?x=4lZy~GDJVaOi6p0v-d9JUBWh1HMmj_cikeVjYKI6JXGfEHN6zky7xeNw3XygkUA0_ueglPTEInWd7q36zNPMW~Fx5X-pk_P1kJ
https://newsletter.lessentiel.fr/lt.php?x=4lZy~GDJVaOi6p0v-d9JUBWh1HMmj_cikeVjYKI6JXGfEHN6zky7xeNw3XygkUA0_ueglPTEInWd7q36zNPMW~Fx5X-pk_P1lb
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04/06/26 
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